
 
« Politiques d’accueil et mobilités dans les territoires ruraux,  pour  l’entrée 
innovante de l’histoire »  
 
En ce qui me concerne, je veux répondre à cet appel d’une part en tant qu’historienne des sociabilités 
contemporaines (1), et d’autre part en tant qu’acteur du tourisme vert sur un territoire montagnard 
périurbain (2). Cette pluriactivité  à la fois choisie et contrainte est  liée tant à des impératifs 
d’organisation familiale qu’à la valorisation à long terme d’une formation initiale. Une pluriactivité 
représentative de l’adaptation de nombreux habitants de zone périurbaine aux réalités économiques 
locales ou plus globales, qui touche à la fois à la prise en compte des acteurs de terrain, et à la place 
des sciences humaines dans les projets de société et de gouvernance.  
De  l’ Histoire des mentalités sous l’Ancien Régime (3)  à l’Histoire sociale contemporaine, le fil 
conducteur d’un cursus axé sur la transmission de la parole des « gens ordinaires » ,  relie 
l’expression populaire issue de procès-verbaux de petite justice pris au quotidien du XVIIIe siècle,  
au récit oral d’actuels habitants du massif de Belledonne témoignant de leur parcours de vie ou de 
celui de leur parentèle au cours du XXe siècle. Certes l’époque, les territoires et les méthodes 
diffèrent : Angoulême, espace urbain lu à travers des sources judiciaires du XVIIIe, archives papier 
anciennes mais souvent inédites ; Belledonne, espace montagnard à proximité d’une métropole du 
XXIe siècle, à travers un corpus d’archives orales élaboré au présent et déontologiquement difficile à 
exploiter. Et pourtant dans ces deux cas d’étude, les façons de dire et de faire qui font la complexité 
des phénomènes humains se trouvent bien au cœur d’une démarche heuristique de recherche, 
d’enrichissement, et d’affinement de la connaissance des populations. 
Après quelques années de pratique du lien social sur un terrain « rurbalpin »,  confrontée aux 
contradictions des décideurs comme des démarches d’experts, faire le choix d’ introduire 
l’historicité dans la problématique ici posée me semble relever d’ un intérêt majeur.  
Comment admettre les tenants de la géographie économique (et éventuellement de la sociologie) 
comme  seuls référents pour lire le paysage en question, quand on a à faire à un tel pan de l’évolution 
des hommes dans le temps et ses différentes temporalités ? Si Martin Vanier s’en approche, il ne 
nomme pas encore l’histoire, et pourtant…le manque en apparaît bien clairement dans tous les 
travaux des auteurs cités…En ne franchissant pas délibérément ce pas du partenariat avec une 
histoire sociale mieux assumée, ne prend-on pas encore une fois le risque de pratiquer d’autres 
formes de  hors sol  (fabrique de concepts modélisés hors du terreau … des singularités humaines).  
Le prisme par lequel on acceptera d’engager et de traiter la problématique sera évidemment 
déterminant pour appréhender les perspectives d’innovation et  la prospective en général. 
Par commodité face à la complexité des données et des enjeux, je regrouperai volontiers  en 
trois blocs principaux la matière contributive aux six axes proposés : 
 
      I ) les axes 1 et 3 : Modes de vie, Lutte ou reconstruction des places : Où les notions 
d’appartenance, d’ambivalence culturelle et de patrimoine interrogent directement l’histoire ... 
 
      II ) les axes 2 et 4 : Inter- territorialité et Espace péri-urbain : Comment la mobilité dans les 
bassins versants et la porosité des contours territoriaux peuvent contredire la stigmatisation de 
l’espace périurbain et rendre caduque son instrumentalisation par les politiques territoriales. 

 
      III ) les axes 5 et 6 : Prospective et Ingéniérie : A qui s’adresse t-on ? et qui parle de qui ? sur 
quelles ressources reconstituer l’outillage de lien social ? Questionner les liens entre logiques privées 
et publiques. Explorer plus à fond les réserves et capacités de l’économie sociale et solidaire.                                                                       
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Extraits du CV dans le texte  
 

(1) Master 2 2007-2009 Grenoble 2 : Approche Historique des Identités Montagnardes à travers  les 
mobilités familiales et professionnelles. Belledonne, XXe siècle. sous la direction de Anne-Marie 
Granet-Abisset. ( Base Dumas Cnrs) 
 
(2) Relais des Passerelles, Gite rural et chambres d’hôtes à Ste Agnès en Isère, depuis 2001.  
Implication dans la mise en réseau des acteurs touristiques depuis 2002, dans le cadre du 
développement local géré par L’Espace Belledonne (procédures de financement européen Leader+.) 
 
(3) Maitrise 1983  Paris 7 : Faits et Gestes ordinaires du Peuple Angoumoisin. Etude de procès-
verbaux pur la ville d’Angoulême 1760-1770. Sous la direction de Jean Nicolas, spécialiste des 
soulèvements populaires sous l’Ancien Régime.  
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